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'·,_, L~~·t~\ihii~ adtÎ~imp~ali$J~;dü.'.ino'ù;èm;,îtrt;o~; •n--.!~,_A·k~-:i,,~1·'1:~1,EIJR' _···s·,_r;, ;1~·--M, M' ·1·G-R', Éf '. , fra,nçaf~e_~··c11v1s,.ant la cl~;ouvrlè're, 
l%i:onhài;rèf~~'.; so~t pa~. des iâ,C~Els)u\àJOutêt'l ff_.ès, ,1'/ . : :\l'ff ,L., , • · . · • ' .. ;'.,,, .··,. , , .. · · . , .~ ,:, ·. ;:.•:,a~1:,c1":;,d::'":.:.~ .~ 

.. , ''~ . . ,r-" r: ,•~ ' ' • revplutf9n~:91~~s frança1s,i~ont soltdatreade toua C,~UX. ;',,: '.f'·i·:· r '.'.'-. -, .--~ :~ .. - -~'. ; .:·,; ,; ";,. ' '-. ,- .- - -. y 2:'Pourq~ol des travailleurs Immigré~? -.::· - ·.. .:,~i· ;, / ' , 'qùr;-- erP'Afr. rque-·-Nt,îre: én Asie du Sud-Est. en\Afri'qüe_ -·-1··m'··, ,.,_.p·~-'- _ e--··r"·_·_·1·a_'·11··sm·· ._--_,_···e. . _1·0· te,,. r··1•e~ ur -· Ce que la bou-r9eole_1e_ne dit pa_••_, i.c.'.est lur Ous ' ' ' - · · ·" - que les travailleurs immigrée, tout com- ' ' et partout dans _ le monde, prennent les arm~s contre - : , . me la. claaae ouvrière sont le produit 
,• - · : . .. . -, l'oppression. - -. - D _·pii . des - ~ 1 Parti,_, Oom- de tous les maux qui sja.battent au)our- du srst~ d'exploltati~n capitall,te, de _ .. - \ .' .. ,.,_ . . - . e . _s , . . • • , · . ·_ , 1, ·" • Ia division de le société ,n prôp-:iétalros 

1 ;, · ·. , t· ·· · · · • P I f ' - ' Il _ " 1 muniste ., .. Fra,nçala- ne mene . plus de d'hul sur la « France ,», sur la. çlas&e · , , ._ , 
. - , - - - ar toutes e_s or~es concretes qu e e revet,_ a luttes. ·antr•impérial!stes eonséquentes ; ouvrière (s'il y a des 'chômeurs en et ~-n e~clavee .salarléa. -, 
.. , '. ··· - --- B-.;'R_ ·, __ , i!IID. s lutte du peuple vretnarnlen est pour nous exemplaire. emp-êtr_é 'da_ns ''-humanisme petit bour- France __ ·_ c'est parce ,q-u'il y a trop _·. L Immigration- dan,, lea pa_. Y• -capita- ' 1111 · ... ,,. '.' .. u . a . Elle a mis en échec la prétendue « rationalité » sclentl- aeoJ• ~· inoÙvement de la paix, dénon- d'étrangers qui prem\~i\t la pl8ce des. :••les ootdle ~utt ~ ch~ ·da;: 

F / · · ' ' .·•· •: · · fi que américaine I à où elle est censée être I a p I us forte, ~:;:~,! V:1"';:"· !=.:.1. ::~:i1~: 0";;:i,;;-• '',""ç•i~:: 1 
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d I d · · 1 · t · E 11 d ' t ' 1 1 t ' · · · · · ' - · · • - un ~u re cp e a ~irg,e isie a rr tiquée par les impérlali•mes em,pêche ans e omaine m1 1 a 1re. e a emon re que a VO On e avec l'1mpérlallame, tc;>ut comme le me que si lesJialaires sontbas, c'est que d-é I · d' i d ,,_ _ 
d. . b , . ,._ , d I t h . p-c US ·d t 1· Il bo tlo d 1 . ··1·· . . . t tout veoppement une n uatrnr ne , e PUISSanCe OUrgeOISe •meme armee e 8 eC nlqUe · •, • •, on. a CO a ra n e. casse parce que. · es __ rmmiqres se montren tl' I ell I -ifl I I _ I - ' I' _,, · · · · · us· · · - d - · . . - ona e, e s gn e a ru ne pou,r a ma- . ·t· ' . f , 1 1 t , d 1 · b , t· avec _ lmpén:alis~e .. . apparait e plus peu exig~.~•ots ; .amst les patrons font . . SC1ent1 1que, n est nen ace a a VO On e e I era IOn en plus· clairement ·après les événements d . ff . _ .. une- main-d'œuvre sous- Jorlté du ~ul)le. Leurs terres rachat~ 
d. - bl· d-'· t d b' 1 , - • ,; · · · ·· , · . es, a air-es ! • · ••• · • - · à bas prut par d•es' gros· capitalistes :S. ~asses, Capa es inven _er_ es armes ien ,P ~S daout:(i~v~s.1~0 .. cle ~a.T.ch~ço~lovaqu1e) ~ayee_.et la.poss1b~hte de. me,n~er, ~ d'Europe ou rdes U.S.A. les aysa,ns' 
dec1s1ves que les gadgets militaires. Avec les debns et a'Ufou:rd_h:UI avec la ," crise » du llcencler les travailleurs français, dEts ·tt. - ,· ' - p 

· · M . - _ o-.-·· t , , _ 1 _ _ . d" f _, qui ent en masse es caImpa9nes pour des avions américains, les Vietnamiens fabriquent des _oy;n• : ·~-"- -'. 0
:, _. ·, _ - • _ ~u un~.·. ~tte,.·,reve_n ica ive est menee se- retrouver par centaines de milliers 

, d b' 1 E . 1 ·11 - d 1 . l,e, P.C.F.: a_ , abandonne la -lutte ans usrne. dans• les bido,nvilles d~s zones j,ndus- roneos, es ICYC ettes. n mal es travat eurs e . a poue I'unlté d1e !~ classe ouvrière contre En- somme .les -travallleurs immig;rés trielles en chôma e. 
C.S~F. ont fabriq~é des talkies-walkies ~our les mani- ~~ dict~t~re.~~ Ia bourg~i~i,e françalse ; sont la' pt~i~, -~~~ la ~lass,e o:uvrière, dit Le < 'chômage, 'ia,ns lee pays d~s 
festants. Aujourd hui, des camarades cineastes mettent 1-es rév1,s1onmst,s, -depuis longt~mps, ne la bourg,eo1ste __ •'. « sils n étalent pas là, « sous-développés •, ce n'est pas un 
à la disposition des travailleurs du C.A. Hachette un a problème de· surpopulation m~i• ,. con- 

, · · · 1 • 1 • séqu,ence di•recte de l'exploitation de ces magnetoscope pour organiser un contre-journa te e- pays par l'impérialisme. 
visé. Même chose dans le XIIIe et le Ve. Crevant de faim, ne pouvant trouver 

· . _ _- _ du travail, beaucoup de travalllffre g,a- 
La volonté de lutfe des masses ouvrtëreser'pay= 111111 gnent , •• métropoles lmpérlallatea avec 

sannes, leur capacité d'invention, d'organisation et de l'aide d'ailleurs des ·lmpéf'ialistéa_ qui 
b · · ' 1·' ' 1 1 d · t Il t 1 ' - 1 t· volent en eux une ·masse plus maniable corn atlvltè, 1ees a a utte es tn e ec U8 S revo U IOn- que le,s travallleure de leur propre pays. 

naires capables de détourner les techniques indus- C'est cette masse de manoeuvres que 
trielles au profit des travailleurs en lutte nous donnera la bourgeoisie surexploite, à qui elle 
1 d d · d · 1 · d I' · ' , confie les méti,ers lea plue dure, le, es moyens e _ estruction U caplta ISme et e Impe- plus 1-nfamèa, les plus - mal payée. Mais 
rialisme. 11 faut que cette masse reste à tout 

prix docile : l'es travailleurs lmmlg,rés 
n;ônt aucun droit politique. Qua,nd · ils 
arrivept en France l'administration leur 
fait le cou,p de la : carte de · travail : 
- « tu n'as pas de carte de travail, 
t'u n'auras pae de ,carte de séjour 1 1•; 

s-euls dés permis de trav~il tem,poraires 
sont accordés (supprimés à la première 
incartade), La bourgeoisie dispoae d'une 
armée (Je travailleurs qu'elle em.plole 
quand elle veut, qu'elle renvôte 'da1ns 
son · paye quand elle veut. ' 

En mai la bourgeoisie use d'un cha,n­ 
tage efficace; soit lea travailleurs immi­ 
grés jouent le• brieeurs de grève, re­ 
prennent le travail, _ .oit il sè vole~t 
expülléa., Il y a quelque 'jours ùn tra­ 
vailleur italien se vo'lt 'refusé le renou­ 
vellement de éarte · dé séjour , : il ne 
pourra se faire - rée.mbaucher. 
3. _ Travallle~rà fr,an9als, Jmml,grée, tou_s 

unis .. Mais la &ourgeoisle a oublié une 
chose, c'est que' les. intét'êts d~s tra­ 
vailleü:,.s fran~is _ et i,ffl;nligrês sont lts 
mêmes, ;qu'ils:' 'sOnt frères de elasee, 
qÜ'ils travaillè~t sur les mln\&s chaines 
et apprèftnei;t 'à 1,.unir P()Ur f utt-$f contre 
l'_,,.,eml ~n, 'pour abattre la dicta- 
ture des ~~: «.' . 

"_., ~ 

~;. ~.). ~ 

Les travailleurs immigrés sont dans notre pays les 
premières victimes de l'impérialisme, et en ce sens, ils 
sont les vrais internatronalistes prolétariens. Ils ont 
souvent mené des luttes dans leur propre pays contre 
le colonialisme et en France nous nous sommes .battus 
ensemble contre le gaullisme et 1-e. pouvotrde-Ja. beur ... ,. 
geoisie. En mai, ils étaient nombréux-surlesbarrtcedes, 
dans la rue. Depuis, le Gouvernement -en a_ 'expulsé 
certains, les a reconduits aux frontières. et tlvrés "·à:- là 
police de leurs -pays. Ils ontété très insuffisamment 
défendus. _ · ·· 

Permettre que le ministre des. Affaires étrangères 
français! Debré, aille serrer la" main .ensanqlantée du, 
dictateur fasciste Franco, cautionnant.par ce se,u_l geste 
toute la politique du gouvernement: espàqnol, l'état 
d'exception, l'emprisonnement des 'mtlttants poljtrques 
et syndicaux, cela est inadmissible .. Les.accords « .cultu­ 
rels » qu'il a signés ne sont que· des accordsde police. 

' ' 

:"- 

Face au racisme entretenu· par la presse pourrie, 
les militants ont une attitude trop passlvé. Des Algériens· 
sont expulsés. Des ratonnades ont eu lieu après mai 

· dans-lesbtdonvtlles. ·A Poissy-(municipalité <<-Commu­ 
, · nlste >;) I.e maire a donné l'autorisation à un trust iJ1l·mo-­ 

~,;1•,.,.~ 1 bH{er- de raser le-btdcnvllle, alors qu'aucune posstbtllté 
de relogement n'était prévu. 

Nous avons à nous battre contre l'impérialisme sur 
· notre propre terrain. 

A Berlin, Londres, Bruxelles, Nixon, flic mondial 
de l'impérialisme, sera accueilli comme il se doit. C'est 
aussi cela l'internationalisme. Nous saurons recevoir 
Nixon-la-peste, le commis voyageur des trusts criminels 
de guerre! · 

se, sou~ient plÙ~ gqère du sort. pa,rtlou- - 
-lièren1.ent détestabté - résèrvé aux tra- 

,_ vaUleurs _ · i.mmig-rës.;, . 
La,. bÔurg:eols·1e reprend à son com,pte 

. ce· vièûx_,.prlncipe.: « divi-ser pour ré- 
·gner ::»: ,. _- ··r> 

,1. Comrriènt la- bourg,eoisie P·~f,Sê·nte­ 
t-eile ·1eel' Jravaille1.m~ immig,réi .f 
\:~à , bourgeolsle présente leJ · tr,vall­ 

l~tir~ êtrangers. comme les .respcnsables 
~ \, - , • • ,,. 1 

nous pourrions, travailler entre Français; 
sarls ennemls, sàns: chômage, sans bas 
salaires, à là limite sans exploitatfo1H ,. 

Tout - cela· n'est que mensonqe, tout 
cela ne sert qu'à masquer la rééilité 
de nlaese de la société capitaliste frâ1n­ 
çâise · · auje>ùrd'hûï: La ëàm·pà1g,ne de ea­ 
.lomnies déversée _ par ,Ja · presse' (dè 
Frahcé-Sotr 'if'Miriùtef ne vise qu'à per­ 
pétuer "la domin~tion de la bourgeoisie 

1-, _,,-,.-. 

,•;,,.., 

VIEINAM: 
tes· a,ant-postes · .• 

Pourquoi le 21 lévrier ? 
21 f:EVRIER 1944 : Le F.T.P. Manouchian, un Arménien, 
et son groupe de 23 combattants antifascistes d'origine 
étrangère (hongroise, italienne, espagnole, roumaine 
et polonaise), qui ont tous rallié la résistance française 
dans sa lutte contre le nazisme, sont.condamnés à mort 
comme « terroristes apatrides ». 

Traditionnellement, le 21 février, les révolutionnaires 
français ont manifesté contre l'impérialisme. 
28 FEVRIER 1968 : L'impérialiste Nixon vient à Paris 
dans sa tournée des capitales européennes. En ·1952, 
à la fin de la guerre de Corée, le passage ·à Paris du 
général U.S. Ridgway, surnommé Ridgway-la-pe~te, 
déclenchait de puissantes manifestations de ma~ses. 
Il y a quelques années, là ve~ue du vice-président amé- 

- ricain- Humphrey provoquait des incidents. 

Nous' ferons du 28 février une· grande journée anti­ 
impérialiste. 

Toutes -ces dernières années 
la' lutte du peuple · vietnamien a 
été .àux,1cwant-postes de· la Iutte 
des peuples dû ,· monde contre 
l'ir:npér{àHsme U.S., ennemi n° 1 
de tous ·ies' ·~euples. Il n'est pas 
un peuple au monde (peuple 
américain y compris) qui ne se 
soit senti , plus ou moins soli­ 
daire de -cette lutte menée avec 
une énèrgfe et un courage sans 
précédent, :contre la formidable 
machine de gu.err~ américaine 
et qui, fjhalèmen.t,- l'a tenue en 
échec.. Cette solldarlté · morale 
des. 'peuples .. s'est. transformée 
pro_grel~iVemer;tt ,; en une Pf!ÏS­ 
sante, forçe - matérielle. 

Que ·noùs ont _enseigné les 
Vletnamléns ? : 
_:' Qu-~:-iJ;>'our'. -défendre son 

indépend_e-~çe et sà liberté, ,il 
faut 'oser-se .battre, oser se re­ 
volter, 'contre' ['oppreeelon, l'ex­ 
ploitation; -l'aaservlssement éco­ 
nornlque.i'polltlque et idéologi­ 
que, qu'il .ne- faut avoir peür, ni 
des, ~xp_lo:it~.~rs, ni. de. leurs flfcs, 
ni de• leur .::a.rméè.'- . . 
. -~.-~--Q·ù~:-:firripérialisr:ne amen­ 
caln n.'esf pas i'r;iviilcible. Que le 
faèteur:èletir.mi~anr'n'est pas le 
p·o;tènti~l),t~chn'fque mais la dé­ 
termlnattorr potltique d'un· peuple 
tout entterprêt .à lutter jusqu'au 
bout · contre l'ennemi ; d'autre 
part que, à travers la _guerre 
révolutionnaire un peuple donne 
le meilleur 'èJe lui-même, apprend 
à surmonter toutes les difficul­ 
tés, à ne. reculer devant aucun 
sacrifice et -qu'un paysan viet­ 
namien fait preuve de plus 'd'es­ 
prit inventif qu'un expert mili­ 
taire américain (échec de tou­ 
tes les stratégies employées par 
les U.S.A.) , 

• .. • : ;.· - •r· '~:-.:, l ~., 

de .dlfférence radicale: Les révl­ 
sionnistes du, P~C.F. et les bour­ 
geois ltbéraux s'accordaient fort 
bien pour réclamer pour le Viet­ 
nam des médleaments ou des 

tirer la leçon - de· la lutte du pe'u=· bicyclettes_, mais jamats des ar- 
ple vletnajnlen et appliquer à ~e~.. .: _ . . 
leur.proprs lutte tes principes de - _L aspe~tyd~ la victoire par la 
Ici. ,guerre· du , peuple. lutte a,~mee d~ la g_ue~re du peu­ 

Dans le -dornaine des luttes pie - v1e~nélm1en eta.,t_. toujours 
anti-impériaHstes, là où le vide !I1!~éc~at1que,ment passe sous 
du P.C.F. était le· plus flagrant et . · , , 
sansfloute le plus révoltant pour ·M_ai a ouvert une breche que 
9E:S intellrcWels progre,ssistes, il 1~ dir~cton_ du P,-C.F. e_t to~s les 
y eut rapide développement de reactionna!res ~ emploient a col­ 
mouvements de soutien d'abord mat~r. La jonctlon.: 1a fusion étu- 

- à la lutte du· peuple 'algérien, diants-trav~i~leurs c'est, entre 
plus tard à.Ja - lutte du peuple autr~~ choses,_ pour la classe 

· vietnamien. Ces mouvements de ouvnere française, renouer avec 
soutien s'employèrent à diffuser s_o~f passé, de luttes anti-impé­ 
les· textes et- les brochures des nal!stes, · développer un soutien 
peuplesen lutte (principalement actif aux _Pe_uples 'du monde en 
les textes ''yië'tnamiens) et ces lutte, assimiler pour elle,-même 
textes, ~- leur tour, implantaient les leçons des luttes menées par 
proqteseivement dans, la tête -- de les autres peuples. 
nombreux rnllttants les.Idées jus- Organisons un- travail d'infor­ 
tes dont il ,a été question plus mation et de popularisation des 
haut. On a- dit .en mai, comment luttes anti-impérialistes, animons 
ces idées justes se conjuguant des discussions sur les pro­ 
avec l'esprtt inventif des mas- grammes ·des différents mouve­ 
ses, surent sè matérialiser .sous ments de libération nationale 
forme à_ If ~~is de pavés, dis- dans le monde, discutons par 
eussions ~ Jc;1 porte des usines, exemple du programme du 
de comités q~ liaison étudiants- F.N.L. du J Sud-Vietnam, de la 
ouvriers, parfois même paysans. manière · dont la constructiori 

Dans 'la classe ouvrière fran- d'une société nouvelle s'opère 
çaise, par contre, le poids de d~ns la . destruction de l'an­ 
l'i d é,o I dg i ·~. révisionniste du c1e~~e: d1s~uto~s du type ~e 
P.C.F. renforcé-par les traditions soc1ete qui doit se construire 
de stricte disèipline et de servi- au_Yietnam et par là' !11~me enri­ 
lité à l'égard .. ,de la direction, ~~18so~s. notre expenence de 
comme:nce · ,à peine à s'alléger I expérience des autres peuples. 
depuis-- ma.L , .Si 'les travailleurs En menant ainsi le travail 
ont combaJtu . à,· nos côtés en d'agitation il ne doit plus être 
mai, débordant leurs bureaucra- possible que le passage du fàn­ 
ties syndi,C~I~~',_ c'est_ beaucoup toche Ky à Paris ou le voyage 
plus parce que· leur conscience d'un' Debré à Madrid nous trou­ 
de classe les portait à se recon- vent sans réaction, il n'e doit 
naître dan~ 19_Jutte violente des plus être possible que nous ne 
~tudiants, qu'er, fonction de l'im- manifèstfons pas en ces occa­ 
pact souv~,nt . très limité en sions la solidarité mutuelle et 
dehors . du ,,secteur étudiant la co~munauté çje luttes des 

- Que la guerre populaire avant mai, de la.- propagande sur peuples espagnols, vietnamiens 
est inv!ncibie,, 'lorsque l'.arméè la 'lütte armée,du peuple vietna- et français contre leurs ennemis. 
du·,peuple, indï~~?lublement liée -mien._ · •·. · } _ _ Depuis longtemps le P.C.F. n'or­ 
aux_ masse~ ouvneres et paysan-. De la_ « . gv.~rre du Vietnam- » _ ganise plus, par des actions du­ 
nes;lutte pour elle~ et a~ec elles . !'_ouvrier . français connaissait res dans la rue la lutte contre 
P?,u~ la , construction d_ une so- surtout avant mai le « martyre »,, l'impérialisme U.S. Le passage 
c1ete nouvelle-. les «' souffrances » du peuple de Nixon-la-Peste à Paris, - peut 

D'autres ·peuples-- de l'Asie du vietrüîmièn. · 8ntre ce qu'iLvoyait nous donner l'occasion de me­ 
Sud-Est (~n, Thaïlande, au Laos, à: la t$1é ~'t ê~ que lui . disait le ner· à nouveau des luttes anti­ 
en .Blrmanie}des peùples d'Afri- · bureaucrate lncal du ~ Mouve- impérialistes conséquentes et 
que et d'Amérique latine ont su ment de la Paix_», il n'y avait pas efficaces. 



ESPA6N'E::,:',E811N:QIJISME SOR lA',DEFEN~SI\ 11E 
.. ·. ·~ ~ • _t • • • • . : ~ ~ • • • • . j ' ... ~ f : 

l'· ~ 1 1 · d·' 1• - •~ ~ ~e~t~ . ~t.ib~ '. •~u vie_ Co~grès, Carrm,~ _ ~n ~~it_ do~c que là ta~~iq~e actuelle I amé~icaine el!e ... mêm:ee; une répression à jouer, l~ur: r~fe''. rép~~s~if; :dë!11obiHs~teur -e a exce- p ,,o.n · • secreta1re general, adoption de_ la poll- ; des revis. 1onnistes,. en colncidant avec l'amiable, qui consiste surtout en une et desorg. anisateur, : P. eut-être ·a·. ura.• ent- - · · e tique dite « de réconciliation nàtionale ». 'l'essor du mouvement de masse et avec mise hors-circuit, par déportation tem- _ils rempli leur rôle avec pl!Js d'entho~: 
. · '· · · · · i . · Pendant les années. 1958-1960 surgis· l'intensification · de la répression crée poraire dans quelques villages. Comme slasme t.·si la- solution ;cboisie,.,p,a-r1, !.le~· r··e' to· ur· a""' . 1a• ·•no• rmate ~~~!• au ~iveau_ d:entrepris~: les. pre- . les- conditi~ns les plu~. favora~les ~our ça, _les Yankees et leurs hom.~es de ~.:mérièai:is. èt :l'o. ji~a~c~iè.::,â~ait·,éflf~i't 

mreres « Oommlsslens ouvneres ». Le une offensive des militants révolution- confiance du moment ont tout loisir pour un· peu plus ·« democrat1que ,,.., if-Aa•~.~ 
· · . '\ ' · • ·•. · contexte . : mesures de « stabilisation .» : naires _vi:sant à renforcer le côté prolé- imposer la solution de leur choix au sait-on jamais ? En tout état de causé, 

1, d b ·• • d' t · . en 0958) et « Premier Plan de Développe- · tarien dés ·c.o. et à en balayer; l'aspect problème de la succession de Franco. les lzvestia · avaient bien ·publié, fin oppement e eaucoup •au res, · . , , . . . . . .1 L I b bl bl A · 
67 
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1
,. d" •t , .· d t .I h. · • -·1, . · se· ment », avec les premieres « conven- réformlste et economlste. En · fait, 1 a pus pro a e sem e etre une mo- 19 · , un artic e ou ·on · rsar qu une mon an e marc e espagno avec . .s . . . · . , . . . , . 

d ·t C • f ·t d' t t. 1 · ·· .8• • tiens collectives d'entreprise ». Collabo- 's'agit de lever le drapeau des C.O. en narchle « a la grecque » avec le pre- monarchie avec Juan Carlos serait la pro u1 s. ec1.-se a1 au an •Pus., 1se- · . . . , ·, . . , . · d J C 
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, 1 A .. · . t . ranon · de différentes tendances' en .vue leur conferant le caractere de noyaux ten ant uan ar os, ou e ro e pnncr- so ution « a pus ap e a. assurer une ment que es merIcams se son assures , ·. · . . . - · . . . 
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C . 'f' f • • 

l'h • . . · d . 1 · f' .. a ,-1 des élections syndicales, des « con- pour la construction du syndicat de pal serait tenu par amrra arrero relève paci rque au ranqursme, ce qui . egemome ans es_ mances . p r. e . . . . . . , . . . . 1 BI 1 • · 'd · d h · · · t 11 1 1 t Al · I' h t d 1 ; d I ventions collectives » ou d'autres reven- classe du proletanat, · syndicat de utte anoo, actue · vrce-prest ent .· u gou- est sou alté par tou e . peup e espa- E 93 · 1 · · d F t con ro e ou ac a e p usreurs es p us . . . . 
n 1 6, apres a victoire u ron . rt t · b. 11. f. · ·t . 1• dications économiques. Dans nombre conséquente et jusqu'au bout contre vernement. gnol ». · Et le 28 Janvier, quatre: Jours P 1 . .1, 1. h' . noie val 1mpo an es anq_ues. au sou 1gner · . . L' d , . . . . d 

1
,. d' opu aire, ' 0 •gare te espag · a 1 . 1 llti • • Il . 1 · d'endroits elles ont un caractère spon- l'exploitation par l'impérialisme amen- on remarque, dans le ca re prece- apres la proclamation · e etat · excep- 't, · . rté d . . 11 , 1 •t • aussi a po. 1 Ique cnmme e. que es - · · - , , d , 
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1 e e eca ee u pouvoir. s Y e ai ms- . . . 1. t . . . t 1 . 1 tané • . la participation· des communistes cain' et par l'oligarchie espagnole. Cette ent, le manque d une p ace pour nos bon, arrivait a aeroport ·111e arce one t Il . , . . 1 litlon de la 1mpena 1s es amer1cams e eurs aco y- · ' . . . . . . . . 
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t • tlf a e, · a· sa · P ace, une coa · f' . t - t· • 1 · · y est inégale. offensive est d'autant plus. nécessaire vieux amis les révisionnistes. n en est une « , e egatton eu ture e .e scIe.n 1 1- •. . b . . tes ranquI-s es , pra rquent a a cam~a- · . ·· . . A . .. . • d 

1 
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p.et1te et moyenne curgeossre, avec . 1 1 d' . , :· · d. • Au· printemps de 1962 les grandes de .llquidatlon où les révisionnistes ont nen : ils en ont une, et meme tres que » sovtétlque. Les abimes e a co • 
1 . i ·t .. t t 1 . re gne. : par e monopo e· es ,reseaux • e · , , ' · • • • · . 
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1 
.b . • •t • • · · e- .. pro e ana -e a paysannerie pauv . 1• • · 1,. · • . grèves des Asturies, qui se .prolongent -déjà réussi à les amener, groupent un importante, ce e e a seu e organisa- a oratlon sevre o-amencame sont mson- 

f d' . t t, . commercIa tsatlon, par impertanon mas- - · , . . . . . . . , d bl 
1 comme orces · appom ex eneures. . d 'd t . . . 1 . . jusqu'à 1963, et qui se répercutent dans que les C.O., malgré .l'état assez avance tion ouvnere toleree, pour continuer a a e-s . l' 1- ch' 't •t . liti t t. · _ s1ve es exce en s agrIco es amen- . . . . , . .. . . . . . . . . · o 1gar te e a,;· po I iquemen .e eco . - 1. • • . · Al d ,. 1 • .,. · d. -, - ; · • tout le pays -Le .revIs1onmsme -ttahlt ,le grand nombre· de militants ouvriers et · · "bl -f ibl · cams, par . e "contrë e ·. e- a pro ucnon , i , • · · . · · · · . - . : - .. . . . . 

nomlquement, très fai e. ai esse eco- d . , ·h. ·· . , . 1- . ·. d''· ··: ••' , ;1 · mouvement .sur-touts la ligne· et'Jance 'ont. un assez grand prestige parmi les • 'E . , d · 1 e mac mes agrIco es et · engrais, 1 s , -. . · , · ·• , , ' · · .. · · · . · . A . . 
normque : 1 spagne, pays-a eveoppe- .. t 't• t'· ,,t d ··, "·,·,.'. :d, -lea:mot·d~ordre ,de.; ,-c;:gre.ve· :generale .masses. Qu'elle puisse etre menee avec · 1· t t dlf t 1· ·t, rumen sys ema Iquemen . es mI Iers e . , - . . . . ... ment caplta 1s e ar I e · tmt e, p.res- ·. .1 · •· , , • · . : • , " : · politique'. polir la gr-ève. nationale .paè:1f1- ; succès cela est prouve par l'expenence . petits et ue moyens paysans, qui sont ·· · · ·· · , _ · _ · · · . · .'. . . . , . 
que . sans colonies, dont une large par- . bll . d'. . -. . , . 1 · . bld · .-11 . , que ... : Au' cours. de, ces , m.ouvements, · des militants révolutionnaires a Madrid, · · Il d · I' · o Iges emIgrer ·. vers - es I onvI es· . · · · , · · · · · . · . t1e des- ressources -nature es, e en,er7 d - . · . d · . 11. . .. 1 · ' ·, 1 · deneuvefles C·O, se· ccnstltuent=et-l'on au cours des -derniers mois, dans .leur • A d J d • d t • es zones. m ustrle es, ou I s · remp a- . · . · · • , . - • ~ · . . . 
91e et meme e .; a, gran e . m us rie- • 1 ._ d .1, , · ., ·d · .· . : : , commeno'.e ;à· en-parler-da-temp s· a .autre , travail au sein des C.O. de quartier. . . . . . . . · cent a partie e · armëe e reserve · . . , · · . · - · . · · . 
étalent entre les mams des imper. lalistes . . ·. , , 1 - . . · : 1,·E , dans- la pres·se · , . , - .. , , : · - · Dans cette ville de violentes mamfes- . · , qu, .part , toutes es annees vers u- · ·. ·· ·,· · · · ·- . : ,- __ , . · . · ' . 
etrangers (1 Angleterre, Ja France et . · , . " · , . • . : , Devant, le . devel(>pp_e.menh.·1mpetueux tations de Jeunes ouvriers prennent au 
l'Allemagne), de l'oligarchie. financière rop~. . . :· . , . . . .. • , du mouvement ouvrier, des. secteurs-de . dépourvu les 'forées de• police, se déro- 
et de gnos proprlétaires fonçlers, à ~- ~spect. mllltalre, e~t e~cor,e plus •89!~- 'l'oligarchie pro-américaine .commencent . bent à leurs coups et passent à-I'atta­ 
caractère parasite extrême et avecides 9":8 : .. en ;plus des bases et, des f?rc~,s, la- manœuvre . « •évolu\i•o·ririiste -,.._ : · réu- ) que lorsque le. rapport -,!e force leur 
liens de dépendance Jrès forts à ,l'égard ~•9.:cup~t•~n- C15i<>?O homme~ _environ,, nlon de .Munich, àvec' participation· des _ est favorable, Elles s'attaquent aussi 
des puissances. impérialistes. D'où sa •!s .co_ntrolent _parf~itement. les cadres d:e monarchistes, démocratés-chrétlens et aux grandes banques et aux firmes amé­ 
faiblesse politique, mise une fols de I armeEt "' nationale », l~~q1;,1els f~~t .d~s sociaux-démocrates- (ili y ,.à,VJlJt .auasl-des ricaines, en scandant les mots d'ordre 
plus .en évidence )(?rS des élections. de vo,y~gE:s .:.~t des f~tag~s i !~é_qu,ents '. a~: • « ebservatëurs. »:;ré~i·~ipnnistes)i; ,m~s,µ- ; révolutionnaires : ~·- «· Démocratie popu­ 
février 19~6. . . . , ·, • , U.~A,..; .. c~~~ armee d~p~-!1,d ,a~s~lu,~nt; r'.es ,des.«.: libér;alis~tion ·», etc.- Les dlrl- , laire »,et,« Les Yankees, hors de l'Es- 

L~ rapprochement ,iixeç l'A_xe .fa~c!st~, des ~~.?"e~~ca~nsA P,Our:J~~ -~rm,~~,e9ts,,:!~~-' r geànts· du> PtC:E;• commencent-un ·-rap- r paqne », en protestant .contre les con- 
délà, ·:comm.~ncé pendant ,)a période m~,mt1ons_-. ~t l'l'.ler;w,e: l)Ou_r tes~~n~~-:. l:-,.1~,: · : .. . · . :- , , ,· _ ... '·; _ 
1934-1936 ," v.a- .. s'accélérer .. Devant .. la té9rat-ion .e~t-' er,,,core .l>llJS,;_P,C?.us~s~~ ,_;~a!'ls · 
mpf!Jé~· .. du . ~~uve~e~t. ~popÙl~ire . .d.~ le. ca_~- des, ;"'. foçc;es ,,sP,é-~,iale,~ , ~: _.q_~i 
masse.i]] .est ;1,1.rgel'.lt~ de _repr~ndre. en co.~st_~tuert t I rss~nt1el,,,tJe;-,-l:~P_P,~r,1I, .r:~­ 
main le. pouvoir,, pour , l'écraser.. Le pr~s5.1f , de , 1 ~t~L. f~an91;11s~e.1. -Qe~ .. '!'~:'7. 
~o~trôle qu'elle a toujou.rs de la plus n~uvres-: ~t .. des . e~ercise~ ,.tac:_ti,q~e15 
gr.~nde.~_partie, de )'~ppa~~il . ré pressif _cie com_m_u"!s_ -o'!t U~u. très J ~(?UV~~~.; -~ve~ :, ,~ 
l'Etat (armée et, garde civile surtout) va Pilrt1c,pat1.9n _des · trQUJ?~s ameneames 
être. insuffisant sans le soutien politi- stationnées en -AH~magne.; c'est-le , f~S 
q~~ .et économique e~ san~ _l'interven- de la _trè~ récen~~ opérat)?n .. « path_(inél~r 
tlon militaire directe de l'Allemagne ~t Express: Il », qui a. ~u, heu,: ~n _,_n~ve~­ 
de l'.Îtàlie. Le. généra! Franco,· depÙis bre . dans la. pr~v.ince .. d.~At~~cet~.: La· 
,~'ngternps' ~gent ~ la solde" des. s~r:-i.; ~aractér,is~iqu~ A _gén_é~ale, :de, ç~~·; op(,r~­ 
ces de renseiqnements allemands, dmge tI~ns c est d et~e conçu~~ comme se 
le soulèvement, qui débute par UQ demi- déroulant ·en• risposte a ·. une .g~erre 
échec. Ça, va être la guerre nationale- populaire. 
révolutionnaire du peuplé espagnol con: .On peut .dene désigner le_ régime· fas­ 
t're le fascisme et rin.terv,mtion lmpé- ciste .espagi::iol à l'heure actuelle comme 
;i11istè dè~s .. puis'sariçes .cl~ l'AlCe· (1936".' une « dictature yankee-franquiste » •. Le 
1 ~3~). Peridân( c.ettë:g~~rre, l_'Ôlig·archie plus grand .explolteur de. la ,classe, ou_­ 
,espagnole. ét sôn c~,~t politique et mili- vrièr,e , espagnole,. _ et ·. l'en_nemi , princ,ip~I 
t'ai;é, Franco, vont béné_ficie( aussl du du peuple_ e~pagn9I- est. _l'i_mpé_ri~lisme 
~~Ütien, .plus ou: moins a'èt!f, des Etats- américain. L'oligarchie espagno!e est 
Ü.nis, ~è _ liAriglé~err:e -~L de·~ la France attachée à. l~i par ~~s liens de dépen­ 
èfu Front; Populalre (d.a~s 'Ï'ordre). dance économlque.. poli_tique et_ mjlitajre 

Depuis la fin de la deuxième guerre tout .à fait indissolubles,. qui n~ ,font 
mondiale, les Etats-Ùnis, · devenus .. la que se renf~rcer ; ils sent · unls . c9rn­ 
f~~•t•d-e~ra00 iêi~ir,k.mo~dfafe;,- ~âns.; ':'me li,es.i_~orm.s .t eJ..J.,~·n.iain ;;11é!;; h,1~e,· ~.IJ-:,;' 
îii''·i1~ré' d~,f\;fof ~~61iÎi~~é' impérialiste "'tre l'un n'est que la lutte. contre l'au­ 
en Europe occidentale, multiplient les tre. L'Espagne est· un pays dépendant 
•«·-aides·',,, et,.les- àe:c:!.ord,s;;secrets · avec et ml-colenlal r les révolutionnaires 
le·.,.régime ··.fr~nqûis_te;, en: préparant par espagnols lèvent donc le drapeau de 
là . leur .pénétration ,économique, politi- l'indépendance nationale, appellent la 
que et mllitalre., en. -fore~; qui va être classe ouvrière et le peuple à · la lutte 
étalée •. au grand jour dès les 'accords contr~ l'impérialisme américai~ et; -~~s - de ·1953, · commis espagnols, -pour une .democrat1e 

·Ces ac,dords arrivent bien à point. :popu_laire dirigée par la classe ouvrièr:e, 
Dès 1939, l'oligarchie espagnole; forte fondée sur. l'alliance ouvriers-paysans et 
d.e son monopole politique et de l'écra- compr~nant de larges couches ,de la 
·sement ; du .m~uvement .populaire, avait petite bourgeoisie urbaine et même des 
rep~is son · prq~e.ssus d'accumulati>on et secteurs patriotiques et. ~émocratiques 
de conèentratiçin· d.es c~pitaux, par l'ex- de la moyenne· bo.urgeo1s1e; . 
ploifatiok· 1'â ,;plus' féroce de la classe A. ceci s"oppose la ligne révisionniste 
ouvrière et de la paysannerie, par la de la clique Carrillo-Ibarruri, dirigeants 
ruine de :larges secteurs de la petite du P.C.E., laquelle, . en • suivant fid.èle- 1 
-e~ moyenne, bo!Jrgeoisie urbaine. Elle ment la politique d'entente: soviétC?.:amé­ 
:avait .. ~in~i ;mis -en place· ,les structur.es ricaine fondée sur le patfage du inonde 
co,rresp~ndan,t.· 0au .. capitalisme monopo- en zon,s d'influencé. entre les impérià_­ 
lfstJ' d'Êtat. 'Mais ce développement au- listes américains · et les: soçial-imp:ér.ià- 
1:a;ftq~e ~vait . des· limites _f'.ort étroit~s. listes- «· soviétiques », ne soufflent pas 
Le nia'nquè de toute po-ssibilité de déve- un mot sur la .domination • yankee : en 
loppêmlnt irripé'riaiiste, .et même de mar- Espagne. Elle; s'efforc·e de ·l·a •dis·sirn~­ 
c·hés.: extérieors, · sauf pour quelques Ier et. de l'embellir, en se -bornant_ to,ut 
-produits~ agricoles,, entraînaient -la . stag- au plus, et par. pure . formule, à parler 
nation -économique· la, plus complète. Les des bases, .mais seulem:e.nt en fonction 
cqns~quences . politiques étaient des du « danger de , guerre , ,. et de la 
plus :'i:ri~maçantes_:·: en .. 1·951, et .malgré « lutte pour le dés.armement "'· Une 
la répression et,Je degré très faible telle ooncept_ion sert ·aussi à leurs fab!es 
(l'organisati9.n de· ; la . _classe ouvri.ère, sur l'oligarchie espagnole, diVisée selon · 
une grande vague de grèves avait se- eùx en deux blocs : l'un « · Ubéral· ·,. 
.eoué toute- li Espagne : à Barcelone, la et à tendance .« démocratique ,. -- l~s 
grève avait ,été générale,, avec de nom- « évolutionnistes ,. du régime - l'autre 
breux ,h.~urts. armés.· Il n'y avait d'autre « fas~i_s~e. » et « ultra.». Il e!' déco1;1le, 
i~sÙe pour l'oligarchie .. _ e~·pagnole ,que bien sûr, qu'il faut appuyer. les .. uns 
celle de s~ · transformer . progressive- contres les a1,1tres, to~t en évUant, ~oi­ 
mê'nt ~n. l'appendice. d~ la bourgeoisi_e gneusement d'effrayer .. ses nouve~1,1x 

.impériâli,ste étrangère .. L'impérialisme « a•mi-s ,. . par_ des violences. ou des 
a;méricain · était· le mieux . placé, aussi . mobilisations trop . spectaculaires, · qui 

~bien politiquement' qu'économiquement, risquera~~nt .de leur: rappeler ·d~s_ mau- 
··pour effe.ctuer ce sauvetage. Il s'y 'em- vais souvenirs/ Mais il nous' f,aut p~rler 
ploya. à- fond. ·· pour cela du mouvement ouvrier espa- 

Les accords de 1953 fournissaient.à~ gnol. 
l~•oligarchie · une première .« _aide ., éco­ 
nomique « d'urgence », mais . ils don­ 
naient. surtout aux impérialistes améri­ 
cains. ·les· garanties politiques et mili- 

. t~ires dont il,s avaient besoin pour leurs 
fovestiss·ements futurs. 

En 1956, '. nouveaux mouvements gé­ 
néralisés de grève, qÙi entraînent une 
hausse démagogique des ,salaires- par. 
le. gouvernement, amenant une telle .in­ 
fiation. - que. les . Amé.ric.ains .ex;igent des 
mesures . radicales .. C'est, en 1958, .le. 
:, . 1er Plan de stabilisation . », qui en­ 
traf~e la ruine de milliers de petites et 
moyennes entreprises, et le chômage 
poûr des centaines dê milliers d'ou­ 
v'riers; C'est aussi le début de l'émigra­ 
tion en masse de travailleurs espagnols 
vers les pays de l'Europe occidentale. 

La suite - ce que le gouvernement 
franquiste appelle « Plan de développe­ 
ment économique et social » - n'est 

. qu·e 'l'histoire de la pénétration écono­ 
mique accélérée de l'impérialisme 
yankee, qui contrôle les uns après· les 
autres tous les secteurs·• clés et en fait 
des appendices et des filiales de ses 
monopoles ; erj plu~, il emp~che le déve- 

1) LA DICTATURE MILITAIRE DU 
GENERAL FBANCO, FORME FASCISTE 
DE LA DICTATURE DE CLASSE DE 
L'OLIGARCHIE ESPAGNOLE ET .DE 
SES PATRONS AMERICAINS. 

2. - 'LE MOUVEMENT OUVRIER 
ESPAGNOL. . LA LUTTE. -, ENTRE . LES 
DEUX LIGNES. 

f 

Après la guerre civile, le mouvemênt 
ouvrier espagnol· a connu une 'répres­ 
sion féroce et systématique. En 1942, 
des mouvements de grève · aux Astu­ 
ries et au Pays Basque sont réprimé-a 
par des consens de - guerre, qui pio- 

. rioncent de très nombrêùsés'''condam- 
nations à mort. 
Vi~nt ensuite le début: de·• hf t~ctique 

d'utilisation des piatè-formes légàle-s ·· au 
sein de la C.N.S. (Confe•èlération· natio­ 
nale des- syndicats franquistes) ·: le pre- 
mier résultat important en .. est ;Ia gre~e 
générale de Barcelone en· 1951. A partir 
d'ici commence fa période de formation 
de nouvelles organisations 

I 
sy~dicàles 

clandestines, liées à la lutte- légale· ou 
mi-légale au sein même de la C.N.s.'· et 
à la collaboration avec certains secteûrs 
catholiques : · O.S.O. (communistes) ·~et 
d'autrès. Elles ont leur rôle lors .·dès 
grèves de 1956. En 1960, la 'ligne ~évi­ 
sionniste · s'impose définitivem'ent dans 
la. direction du 'P.C.É. : défaite de, Vi- - . ~ 

prochement de plus en plus poussé avec 
le~ secteurs « évolutionnistes ». 

En. automne 1964, les révisionnistes 
décident de porter I-eurs efforts sur les 
C.0., d'aller vers la création de C.O. 
de branche d'industrie, locales, de pro­ 
vince,. nationales... Ils mettent l'accent 
sùr ·.., :l'imposition de la légalité de fait », 
sur les. revendications purement écono­ 
miquès, · en incluant tout au plus celles 
de la· liberté syndicale èt du droit de 
grève. Parution des premiers docu­ 
ments- signés. c.o., toujours inspirés par 
les révisi,o.nnistes, et début de la publi:­ 
cité sur les C.O. dan-s la presse . bour­ 
geoi~e . étrangère. Des déviationnistes 
et des représentants de l'oligarchie se 
prononcent. aussi pour la « • démocra­ 
ti~. · », la « • liberté » et I-e « droit de 
grève ,., {Ruiz Gim~nez et Ci~). 

1 Pendant . la période. 1964-66,; le mou­ 
vement des C.O. s'étend .. Les révision­ 
nistes , réussissent à contrôler la plu- - 
part• 'des C.O. de - branche~ locales et 
provinciales, qui sont, dans nombre de 
cas, . leur création -exclusive. Elles sor- 

· tent. ·document sur-document .qui ne sont 
que ·,I.e re-flet de la ligne de. la clique 
GarriHo-lbarruri. Mais une fois cet objec­ 
tif atteint, -leurs leaders. mis en place, 
Us ont tout intérêt tt freiner le dével,op­ 
pement du mouve.ment ou'(rier, y com­ 
pris les· C.O. m~mes, à émousser _sa 
co,nbati_vité. D'autant plus .que leur col­ 
laboràtion avec des secteurs de l'oli• 
garchi~ a fait le plus grand progrès. Le·s 
actions doivent être pacifiques et avoir 
un c~ractère ·"''.civique » ... -11 s'~git d'une 
part de_, . centrer . tous les efforts su_r 
l'élaboràtion d'un contre-projet de loi 
syndicale, -de l'autrè- dè. subo.rdonn'er 
les ·c.O. aux commissions « civiques' ,. 
qü'ils viennent de créer.· D'où 'un tour­ 
nant · tactique, · que l'on peut ' placer 
apptoxi~ativement au début de . 1967. 
Liqui:dàtionnisme effectif, utilisation aux 
efféts .. de•, propagande de l'appareil bu­ 
reaucratique mis . en place. Cela était 
èl'au~ant plus. nécessaire qu'une période 
dé ·crise éc~momiqùe aiguë venait de 
commencer. L'àdoption 'd'une telle tac­ 
tique·· par les révisi,ohnistes, à un mo­ 
ment:. de montée · du mpuvement· ouvrier ' 
de masse, , a permis _leur débordement 
à .gauche par d~ multiples courants non 
proletariêns. . . . 

ditions de. vie des '.masses ,et en faisant 
de l'agitation_,pour ùn syndicàt de classe .. 

Les adicfos ouvrière.s pendant les der­ 
niers mois, y compris depuis la procla­ 
mation de !'état d'exception, ont lieu 
surtout dans les endroits où l'implan­ 
tation des milit~nts révolutionnaires est 
plus grànde,- . comme Madrid, au Pays 
Basq~e . ~t 'da.ns les villes industrielles 
autou~- de .. 

1

Barcelo.ne. Les révisionnistes 
assum~nt ·parfaitement leur rôle démobi­ 
lisateur et répressif à A'égar-d · de la 
classè ouvrière ; un der~ier . é~hantillon 
en est· la déclaratioQ qu'ils ont sortie 
à. propos des nouvelles , mesures du 
gouvernerpent franquiste; Ôù ils rec•om- . 
ma,ndent · aux travailleurs qu'ils entre­ 
prennent bien . des actions, mais... en 
se liant avec ·de,s éléments des forces 
armées · et de l'Èg-lisè. ' 

A la botte des yankees 
1. - CARACTERISATION DE LA PENE- 

TRATION DE L'IMPERIALISME 
YANKEE EN ESPAGNE 

En 1931, la faiblesse politique de. la 
classe alors au pouvoir (l'oligarchie 
financière et · des propriétàires fon­ 
ciers) avait obligé celle-ci à céder 
devant la bourgeoisie moyenne alliée 
à des couches petites-bourgeoises : 
ce fut la 11· Republique espagnole, pro­ 
clamée le 14 avril. Dès lors, elle ne 
cessa d'intriguer 'contre cette Répu­ 
blique en resserrant pour cela les 
liens avec l'impérialisme étranger, no­ 
tamment -wec ,l'Axe fasciste. En 1934, 
l'oligarchie. conquiert la majorité au 
Pa.rlement, alliée, cette fois-ci, avec la 
bourgeoisie moyenne. Les · méfaits de 
toutes sortes qu'elle commit pendant 
les « deux années noires» (1934- 
1936) : répression du soulèvement des 
Asturies, mesures antisociales, sup­ 
pression de l'autonotT.ie de la Cata­ 
logne et du Pays Basque, mirent contre 
elle la presque totalité du peuple 
espagnol. Ainsi les élections de fé­ 
vrier 1936 portèrent au pouvoir le 
Front Populaire, c'est-à-dire la petite 
bourgeoisie alliée avec une partie de 
la bourgeoisie moyenne et avec le pro­ 
létariat et la paysannerie pauvre, 
comme force d'appoint. L'oligarchie, 
qui conservait le contrôle de la plus 
grande partie de l'appareil répressif de 
l'Etat et dont la dépendance à l'égard 
de l'impérialisme allemand n'avait ces­ 
sé de s'accroître, lança l'offensive du 
18 juillet 1936. · · 

Le chef de l'armée mercenaire ~sou-. 
levée, Franco, était de fongu'e date u_n 
agent ' à la solde ' des , ·servic'es 'de, 
renseignèments hitlériens. t.à· vihtbit~i 
dans la guerre c·ivile 1936-1939 eût été 
tout à fait impossible pour eux, sans 
l'aide économique, politique et surtout 
militaire de l'Axe fasciste. Les autres 
puissances impérialistes, l'Angleterre 
et les Etats-Unis notamment, malgré 
les graves contradictions qui les oppo­ 
saient aux pays' de l'Axe, prêtèrent 
aussi de l'aide au régime franquiste 
aussi bien pendant la guerre civile 
qu'après ; ils avaient depuis longtemps 
de gros intérêts en Espagne et leurs 
liens avec certains secteurs de l'oli­ 
garchie espagnole étaient très étroits. 
Nous voyons ,. donc, dès le début, le 
caractère antinational. de la, classe do­ 
minante espagnole, son extrême dé­ 
pendarice à l'égard de l'impérialisme 
étranger. Ce caractère des forces qui 
s'appellent elles7mêmes, par une ex­ 
trême ironie,. «' nationales » s'est en­ 
core renforc,é d~puis lors, ne chan- 

, :geant que la . puissance impérialiste 
dont elles se sont mises à la solde : 
:nous parlons . de l'impérialisme amé- 

pour offrir toutes les garanties souhai­ 
tables aux capitaux qui se pressaient 
aux · portes : en 1959 vint le « plan 
de stabilisation » qui provoqua la fail­ 
lite de milliers de petites et moyennes 
entreprises et qui, en augmentant 
énormément le chômage, marqua le 
dé.but de l'émigration en masse d'ou­ 
vriers espagnols vers les différènts 
pays de l'Europe occidentale. Mais 
F« arme de réserve » industrielle de­ 
vait continuer · à être alimentée, afin 
de permettre l'exploitation la plus 
avantageuse ·de la forGe de travail de 

· la · classe ouvrière espagnole. Ainsi 
une politique criminelle fut menée à 
la campagne, en provoquant la ruine 
de millions de petits et · même de 
moyens paysans qui . émigrent massi­ 
vement vers les· villes et les zones 
industrielles où ils sont entassés dans 
des bidonvilles. Les monopoles de dis­ 
tribution des produits agricoles, tout 
en imposant des prix très bas aux 
producteurs, font une véritable « Bou'r­ 
geoisie compradore », des achats de 
très grandes quantités de surplus amé­ 
ricains, qu'ils vendent dans le marché 
espagnol avec. des bénéfices énormes. 

Les monopoles américains contrôlent . 
actuellement tous les secteurs de 
pointe de l'industrie et une grande 
partie de· la finance,. des ressources 
nat_urelles · et d'énergie, des ci.rcuits 
commerciaux espagnols. Leur main­ 
mise sur l'appareil de l'Etat, l'admi­ 
nistration et le ,personnel politique est 
éclatante ( 1). 

En plus de leur occupation militaire, 
ils· ont le contrôle de l'armée où ils 
ont. leurs hommes de confiance et 
qu:ils ravitaillent en armeme.nt et. en 
toutes sortes de matériel. 

Nous allons maintenant fournir quel­ 
ques données concrètes sur la péné­ 
tration économique, politique, militaire 
et culturelle de l'impérialisme yankee 
~n Espagne. 
ÏI. - PENETRATION ECONOMIQUE 

ricain. 
, Au début des années 50, l'oligarchie 

était à bout de. souffle : . ses possi­ 
bilités de développement autonome 
étaient épuisées, la crise économique 
et politique approchait ; pour aller de 
l'avant, pour continuer son processus 
d'acçumulation et de concentration des 
capitaux, étant donné· l'impossibilité 

3. ~ ,LA· CONJONCTURE ACTUELLE pour elle d'un développement impéria- 
ET LES, MESURE$ .. D'EXCEPTION. liste, il lui fallait appeler à l'aide 

L'état d'exception répond au ·besoin, l'impérialisme étr,anger, ouvrir toutes 
pour des masses qui échappent de plus grandes les porte·s ·à ses capitaux. 
en plus au contrôle révisionniste et qui L'impérialisme américain, qui n'avait 
adÔptent des formes d'organisation plus cessé d'intensifier ses rapports a~ec 
clandestines, des modes d'actions plus le régime franquiste et avec Ja classe 
violents et plus efficaces. Ceci dans au pouvoir, vint prendre la place· lais­ 
le cadre de crises éc,onomiques, avec sée par l'Allemagne de Hitler. L'oligar­ 
durcissement des conditions de vie des chie espagnole venait, une fois de 
masses ...,populaires; renforcement de plus, de faire la preuve de l'impossi- 

· I•exploitation, augmentation du chôma- bilité pour elle de se maintenir au 
ge... _ pouvoir et même de subsister en tant 

D'.autre, part, les .prob_lèmes p,osés par que classe sans se mettre sous la 
la relève du franquisme, c'est-.à-dire le· dépendance de l'impérialisme le plus· 
remplacement du- chef de l'Etat, les for'.. fort. 
mes politiques de cette relève, tout ceci En 1953, ce fut la signature des 
entraîne un durcissement de la lutte accords yankee-franquistes : les U.S'.A. 
parmi les différents clans politiques, une accord.aient une certaine « aide » éco­ 
désorganisation du front au sein de la 'nomique et militaire ; en échange le 
classe domin'ante. territoire espagnol leur était ouvert à 

Pour parer à cette éventualité, deux 'l'occupation militaire; toutes les. faci- 
genres ·de. mesures : lités leur étaient accordées pour la 
A) ·contre l'ennemi principal, la classe pénétration économique, ils avaient le 

ouvrière : occupation· militaire des ban- droit d'inspection sur toutes les af­ 
lieues ·de Madrid et de Barcelone; rtm- faires politiques, économiques et mili­ 
forcet'nent cie la persécution des mili- taires ; enfin ils avaient aussi le droit 
tants révolutionnairés ou non soumis à formel d'intervenir par la force dans 
la ligne _révisionniste. . . ' les affaires intérieures de . .l'Espagne 

Dans la même ligne', des _ mesures « toutes les fois où la situation met- 
analogues à l'égard des étudiants et trait en danger les ins~allations mili­ 
des militants des mouvements nationa- taires et les intérêts américains ». 
listés (l'état d'èxception existait déjà au Ainsi débute un processus accéléré 
Pays 'Basqùe). ,. · de transformation de l'Espagne en une 

B) Contre les éléments dissidents semi-colonie amencaine ; la situation 
pàrmi les · troupes de ·l'oljgarchie pro- économique devait être « assainie » 

Voici quelques données récentes 
En 1965, les U.S;A. figurent en tête 
de la liste de pays auxquels l'Espagne 
importe des produits. A cette date, 
le déficit de la balance de paiements 
espagnols atteint le chiffre de 413 mil­ 
lions de dollars. Les importations en 
provenance des U.S.A. ~otalisent en 
1965 les 527 millions de _dollars. 
48,7 % des investissements étrangers 
en Espagne est cap!tal venu directe­ 
ment des U.S.A., sans compter les 
investissements indirects à travers la 
Suisse (deuxième pays) et la R.F.A. 
(troisième). La pénétration totale ap­ 
proximative de capital U.S.A. en Espa­ 
gne peut se situer en 1965 à un chiffre 
de l'ordre des 296 millions de dollars. 
Les -investissements U.S. en 1966 re­ 
présentaient 34,31 % du total et, en 
1967, étaient encore plus importants. 

Selon la législation espagnole en 
1959, les investisseurs étrangers en 
Espagne ont les avantages suivants : 

1. Liberté absolue d'investissement 
sans discrimination et sans limitation, 
sauf dans certaines branches où il faut 
une « autorisation » préalable du gou­ 
vernement pour investir plus de 50 % . 

2. Liberté de choisir la modalité d'in­ 
vestissement (crédits, brevets, en mon­ 
naie espagnole, en devises, indirecte, 
etc.) 

3.1 Liberté de reconversion des béné­ 
fices obtenus ainsi que leur possibilité 
de transférance en devises, sans limi- 
tations. , 
4. Liberté de désinvestissement des 

capitaux investis, ainsi que la possi­ 
bilité de leur conversion en devises. 

Les acéords de 1953 ont permis aux 
U.S.A. l'installation de bases militaires 
sur le sol· espagnol. Il y a plus de 
trente bases aériennes et navales, 
rampes pour lancement de fusées et 
installations militaires auxiliaires, des 
dépôts stratégiques de bombes A et· H 
et la plus importante base de sous­ 
marins « Polaris » de l'Europe qui se 
trouve à Rota (Cadix). Voici la liste 
complète d'installations militaires. 

('1) 11 est un fait très connu, par exemple, 
la collaboration déjà très ancienne entre la 
C.I.A. et la, criminelle. B.P.S. espagnole. 
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